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Votons : NON
Dimanche prochain, le peuple suisse

est appelé à se prononcer sur une ques-
tion qui lui a été posée par la voie de
l'initiative. Il s'agit de savoir si l'on ins-
crira dans la Constitution fédérale la
défense de saigner les animaux de bou-
cherie sans les avoir étourdis préalable-
ment.

Cette défense vise les pratiques rituel-
les des juifs à qui leur religion défend de
manger de la viande qui contienne du
sang. Or, il est reconnu que, lorsqu'on
commence par assommer l'animal ou
qu'on emploie le masque Bruneau , les
vaisseaux sanguins sont privés d'une
partie de leur force de contraction, de
sorte que la viande garde une certaine
quantité de sang. Tout porte à croire que
la demande d'initiative contre le mode
d'abatage employé par les juiis procède
d'une inspiration antisémite. Les signa-
tures ont été recueillies en grande partie
dans des captons de la Suisse allemande
où le peuple manifeste ouvertement son
animadversion vis-à-vis des israélites.

On allègue, il est vrai, des raisons de
sensiblerie. La mort par la saignée est
cruelle, douloureuse pour la victime, ré-
pugnante pour ceux qui en sont témoins.
Cet argument est fait pour attendrir les
Sociétés protectrices des animaux ; mais
les savants n'y souscrivent pas. Ils prou-
vent , au contraire, par les lois fonda-
mentales de la physiologie animale, que
la section des artères entre le tronc et la
tête suspend toute l'activité du cerveau.
Aussi les partisans de l'initiative se plai-
gnent-ils fort des savants , à qui ils re-
prochent de ne « juger que d'après des
présomptions soi-disant scientifiques. »
Tandis que les chefs de boucherie et lès
bouchers eux-mêmes, ajoutent-ils, sont
émus et attendris, il n'y à que les savents
à avoir le cœur dur, parce que « leurs
sentiments naturels ont été émoussés par
leur métier. »

On lit cela dans une proclamation sur
papier jaune, largement distribuée de-
puis deux jours à Fribourg. Nous ne
savions pas que lé métier de savant pro-
duisait un tel endurcissement du cœur !

Tout cela c'est de la phrase, c'est de la
sensiblerie presque enfantine. Ceux qui
ont les larmes si près des yeux trouve-
ront cent et une occasions de s'attendrir
pour des motifs plus sérieux et plus légi-
times. Qu'on ait compassion des bêtes et
qu'on ne les tourmente pas sans motif,
c'est bien ; mais qu'on s'apitoie avant
tout sur les souffrances humaines, et Dieu
sait si elles Sont nombreuses dans notre
civilisation moderne : les foyers sans pain
et sans feu, les hommes sans travail , les
femmes sans secours, les enfants rivés à
la machine prématurément , les orphelins
rebutés de partout , etc., etc. Quand toutes
ces plaies humaines seront guéries , ce
sera assez tôt de rechercher peut-être qui
a tort , de ceux qui trouvent que le bétail
souffre trop quand il est tué d'après le
rite juif , ou des savants qui déclarent
cette mort probablement moins doulou-
reuse que celle précédée de l'étourdisse-
ment à coups d'assommoir.

Donc, dans l'état actuel de la science,
l'agitation contre l'abatage israélite ne se
justifie pks r

Mais ce n'est pas le côté le plus grave
de la question soumise au vote du peuple
suisse. Ce mode d'abatage fait partie des
proscriptions rituelles du culte israélite.
Les citoyens catholiques doivent se pla-
cer au point de vue de la liberté religieuse
avantd'émettre leurvote. G'estun malheur
que les questions touchant aux pratiques
d'un culte puissent dépendre du vote
d'une majorité. Ce sont des majorités qui
ont introduit le vieux-catholicistne et une
législation oppressive dans les cantons dô

Genève et de Berne. Nous avons tant de
fois flétri la conduite de ceux qui, étran-
gers à un culte, se mêlent de le régle-
menter : irons-nous les imiter, dimanche
prochain , en statuant, nous chrétiens, sur
une pratique rituelle du culte juif?

La prudence nous conseille de ne pas
entrer dans cette voie. Les adversaires
de notre culte seraient trop aises de voir
que nous préparons de nos mains les ver-
ges qui serviraient plus tard à nous fouet-
ter. Le jour où des intolérants suscite-
raient contre des pratiques de notre reli-
gion une demande d'initiative, quelle se-
rait notre position si nous nous étions
aidés à faire réussir le mouvement dirigé
contre la liberté religieuse des juifs.

Ainsi donc, l'initiative, injustifiable de-
vant la science, serait une maladresse et
une oppression au point de vue religieux.
Nous ne voudrons pas poser un antécé-
dant qui se tournerait contre notre culte,
et c'est pourquoi nous nous ferons un de-
voir d'aller tous voter et de voter

AON
L'Internationale socialiste

A ZUBICH
(De notre correspondant spécial.)

Zurich, 12 août (retardée).
La clôture. — Le rôle des femmes.

Les derniers tractanda.
Tout a une fin en ce monde, même un

congrès socialiste. Vos lecteurs n'en seront
pas fâchés, ni votre correspondant non
plus ! Je vous prie de croire qu'on né sort
pas rafraîchi de cette fournaise interna-
tionale où la température de la canicule
se combinait avec l'atmosphère surchauffée,
incandescente, des idées révolutionnaires i

Du resté, plus le congrès tirait â sa fin ,
plus il devenait échevelé et bruyant. Si
bien que la citoyenne Marx Aveling, rai-
sonnant ceux qui voulaient avoir une
séance encore cette après-midi , leur a tenu
ce langage très sensé : Dans l'état d'agita-
tion où vous êtes, citoyens , il est inutile de
prolonger nos délibérations , car nos discus-
sions n'auraient aucun fruit et nous ne
ferions plus de la besogne utile... Ce sage
avis, donné en trois langues, a persuadé la
majorité de l'assemblée, malgré le tapage
des délégués anglais , qui voulaient à. tout
prix tenir une séance de relevée, sacrifiant
de gaîté de cœur l'excursion en bateau sur
le riant lac de Zurich.

L'intervention de la femme dans les
débats de ce parlement ouvrier , ou plutôt
de ce « conseil de guerre » de l'Interna-
tionale, comme l'a appelé le citoyens belge
Yolders , n'est pas l'une des particularités
les moins caractéristiques du congres so-
cialiste de Zurich et des manifestations so-
cialistes en général.

C'est un avant goût de « l'Etat de l'avenir »,
une image anticipée de l'état social égali-
tairé, où tous les humains seront égaux en
droit , en fortune, en autorité. L'homme ne
sera plus le seul à faire des lois et à gou-
verner la Société. Il devra accepter la
coopération de la femme, laquelle, aussi
bien que lui , siégera dans les parlements ,
pérorera dans les clubs, dictera les lois,
rédigera les codes , élira les législateurs et
les conseillers fédéraux, si tant est que
cette « machinerie » légale fàBfce partie du
système social futur.

Cette participation dô la fôtntne aux affai-
res publiques et son apparition à la tribune
ne répondent guère à la notion que nous
avons du rôle des filles d'Eve dans la société.
Les socialistes ne paraissent pas connaître
le précepte de saint Paul : taceant in Eccle-
sia. De tous lès us et coutumes que le pro-
létariat international est eh en train d'in-
t'fftàilirë, c'est bien Cette exhibition de la
citoyenne qui choqué le plus nos sentiments.
Chaque ère révolutionnaire, du reste, a son
personnel féminin militant. La grande Ré-
volution avait ses tricoteuses ; la Commune
a eu ses pétroleuses ; la révolution sociale
aura peut être ses dynamitardes.

C'est dahs la hâte d'Une fin brusquée que
le congrès i'ëét iftcapô des dernières ques-

tions de son ordre du jour. Le plus impor
tant de ces tractanda concernait la tactique
politique des socialistes.

Conformément aux vœux des leaderi» du
socialisme allemand , le congrès a reconnu
la nécessité de l'action politique pour arri-
ver à la complète transformation économi-
que, politique et morale de la société
actuelle.

Le congrès s'est associé, en particulier,
aux résolutions proposées par les sections
suisses, tendant à la législation directe
par le peuple (initiative et referendum) et
à la représentation proportionnelle.

La question agraire, mise en avant par
les Russes, sera traitée dans le prochain
congrès qui se tiendra dans trois ans à
Londres.

Remarquable coïncidence. A l'heure où
le congrès socialiste se sépare dans une
certaine confusion de Babel , et dans les
bras de Bebel, les dépêches annoncent l'ap-
parition d'un nouveau document pontifical ,
la lettre de S. S. Léon XIII à M. le conseil-
ler national Decurtins.

Oui , la question sociale est à l'ordre du
jour.

CONFÉDÉRATION
La lettre papale à M. DECURTINS

ET LA PRESSE

Les journaux dô diverses nuances appré-
cient la lettre de Léon XIII à M. le Conseil-
ler national Decurtins. Ils sont en général
d'accord pour signaler l'importance de ce
document en lui-même et l'influence qu'il
doit excercer sur l'attitude à prendre par
les catholiques dans les questions sociales.

Nous lisons dans le Moniteur de Rome :
Ce document renferme, outre les renseigne-

ments déjà connus , une direction nouvelle.
Pour la première fois. Rome réclame une lé-
gislation internationale de protection ouvrière.
C'est donc un pas de plus sur le chemin qui
doit conduire à la justice et à l'harmonie so-
ciale. Des gouvernements et dès souverain Sont
tendu vers ce noble idéal, mais les jalousie s
nationales ont tué l'œuvre dans ses origines.
La Conférence de Berlin n'a-t-elle pas été un
&vortement î

Seule, la Papauté , puissance non seulement
Cosmopolite mais supranationale, peut se met-
tre à la tête d'une aussi vaste et difficile ehtfe-
prise. Elle ne provoque aucune rivalité poli-
tique. Elle est le seul propulseur de vie
_TÔIléî';îl(î : ÎIlt.àfTl'A. fl^QÎnlfSï ' fijQtiA «van* çminni.-
d'hui comme représentant un Pbntilb dont le
nom seul est une force , elle impose le respect
et produit l'entraînement.

L'idée , d'une législation , internationale n'est
pas d'hier. Elle a surgi avec la question sociale.
Les esprits les plus éminents, depuis 1860
jusqu 'à M. Decurtins , qui , on le sait , avait
préparé la Conférence dé Berne , dont s'ëmparâ
ensuite Guillaume H , ont considéré une loi
uniforme comme la garantie indispensable des
solutions franches et sincères. Aussi longtemps
que les Etats et les industries des différents
pays se font concurrence , comment est-il
pusoiuie aus. patrons ae protéger eincacemeni
les ouvriers ?

Léon XIII continue royalement sa car-
rière sociale. Aujourd'hui , sa lettre à M. De-
curtins sur la législation internationale est le
prélude d'une action universelle et harmoni-que

Pondéré et analytique, allant par étape au
but entrevu , le Pontife se borne en ce moment
à réclamer la protebtion uniforme des enfants
et des femmes, pour ne rebuter aucun courage
et faire entrer plus aisément cette grande idée
dans la conscience publique. Quand cette pre-
mière semence aura germé, Léon Xill jettera
aux voix du monde la plénitude de son ense-
mencement.

h'Italiareale- qui a eu la primeur de la
traduction italienne, dit de son côté :

La lettre du Pape, repi-enant les points prin-
cipaux de plusieurs des enseignements de l'En-
cyclique Rerum Novarum, arrive à uri mo-
ment on ne peut plus opportun , lorsque lé
Congres socialiste siège à Zurich. Que ce Congrès
ait la loyauté de celui de Bienne et que dans
son enceinte trouvent un écho les acclamationsqui s'élevèrent unanimes dans l'assemblée ou-
vrière. Que si, à Zurich , la haine de .l'Eglise ne
ferme pas les oreilles des socialistes , si parmi
eux rie prévaut pas l'esprit de. parti , enrieini
de toute vérité ot de toute sage déJibératioil, là
aussi on reconnaîtra que la parole de Léon Xllï
est la seule qui puisse résoudre la question
sociale , la seule qui puisse amener le capital et
le travail à sq presser une bonne fois dans une
ainicâlë étreinte.



De V Univers :
Le puissant orateur suisse qui s'adonne siardemment à l'œuvre des réformes sociales ,reçoit une haute récompense et un précieuxencouragement.
Seuls, en France , l'illustre comte Albert deMun, en Suisse, M. Gaspard Decurtins ont étéhonorés de cet éclatant témoignage de la s. tis-faction du Pape. N'est-ce pas là un fait signi-ficatif?
Nos adversaires diront-ils encore , après cela,que nous allons trop loin , à l'Univers, dansnos revendications de réformes sociales , nousqui , assurémont , ne dépassons pas sur ce ter-rain M. Decurtins ?
Oui , nos adversaires le diront encore ; maisils penseront de moins en moins ce au 'ilsdisent.
Le Courrier de Genève est frappé de la

beauté littéraire et de l'art avec lequel le
Pape « su traiter en latin classique des
questions toutes modernes :

Le Souverain-Pontife , dit-il , vient d'adresserà M. Decurtins une lettre en beau style latin ,dans laquelle le Pontife , poète et littérateur ,semble s'être exercé à traduire en formules
cicéroniennes le langage quelque peu barbare
de nos congrès des questions sociales.

Secrétaires d'état-major. — Le 20
de ce mois aura lieu, à Berne, une assem-
blée semblable à celle tenue à Lucerne l'an
dernier à la même époque , composée ex-
clusivement de secrétaires d'état-major.
Cette nouvelle réunion oflrira à ses partici-
pante un certain intérêt au point de vue du
grade et de tout ce qui rentre dans le
domaine du secrétariat d'état-major. Deux
des principaux objets à l'ordre du jour de
cette assemblée consistent dans la Question
de l'avancement en grade et celle de l'ar-
mement du secrétaire d'état-major. L'opi-
nion qui prévaut dans les cercles militaires
sur le premier de ces deux objets est que le
secrétaire d'ôtat-major devrait revêtir un
grade concordant mieux avec son incorpo-
ration ; on croit qu 'il devrait y avoir une
distinction marquée par le grade, entre le
secrétaire du général de l'armée et celui
du chef de corps d'armée, entre le secré-
taire du chef de corps d'armée et le secré-
taire du colonel divisionnaire , et ainsi de
suite.

Cet avancement et cette distinction sem-
blent s'imposer d'autant plus qu 'il peut
arriver, comme ce fut déjà le cas en 1870,
que, 'par son infériorité en grade, le secré-
taire d'état-major se trouve , à un moment
donné, gravement gêné dans l'exécution
des ordres de son chef.

L'assemblée sera aussi appelée à se pro-
noncer Sur l'opportunité d'une requête en
vue d'obtenir pour les secrétaires d'état-
major des cours spéciaux de répétition , ou
un service périodique téfnporaire au bureau
d'état ;major général où ils pourraient se
former à leurs fonctions d' une manière
plus cdmplète et plus en rapport avec leur
titré qu'ils n'en ont l'occasion dans les
écoles de recrues d'artillerie. D'autres
questions d'un ordre secondaire seront en-
core à l'ordre du jour , telles que celles de
l'habillement, dé l'indemnité d'équipement ,
et la discussion portera , en outre , et prin-
cipalement , sur les statuts que l'assemblée
aura à ratifier en vue de la constitution
d'une association fédérale de secrétaires
d'état- m ai nr.

militaire. — MM. le lieutenant colonel
d,'infanterie Paul Usteri et le major E. Le-
coultre, commandant du 1" régiment de
dragons, sont envoyés dans le Tyrol pour y
assister aux manœuvres de division de
l'armée autrichienne, qui auront lieu du
23 août au 5 septembre 1893.

12 FEUILLETON DK LA LIBERTÉ

LES COMBATS DE LA VIE
PAR

Mathilde AÎGUEPERSE

Un omnibus suivait, chargé de malles, de
bâgages 'de tous genres. Du landau , je vis des-
cendre un Monsieur d'une cinquantaine d'an-
nées, un grand jeune homme brun , et une
jeune fllle ou jeune femme que ce dernier en-
leva .dans ses bras comme un enfant; puis , de
l'omnibus , trois domestiques. Mère Moni que
et Baptiste regardaient comme moi les nou-
veaux arrivants;.. Ils disparurent bientôt dans
le jardin , et je rentrai , laissant nos proprié-
taires à leur poste d'observation.

4 dvril.
La femme du docteur est venue nous cher-

cher, ma mère et moi, pour faire une prome-
nade en voiture... Nous avons été bien con-
fuses, car, malgré la bonté du dosteur , un
vrai bourru bienfaisant, nous n'avions osé ni
l'une ni l'autre nous présenter chez elle. Notre
situation modeste nous rend sauvages. Cepen-
dant , nous n'avons pu résister aujourd'hui à
son invitation pressante ; il a fallu suivre
M°>o Habrial ; l'excellente femme a mis une
exquise délicatesse dans la conversation, évi-

'NOUVELLES DESCAMTONS
Plas-Verein. — Le Credente tkinese

nous apprend que la section du Pius-Vorein
de Mendrisio a fait des progrès consolants.
De 80 qu 'il était , il y a peu d'années, le
nombre des associés s'élève maintenant à
192, dont 124 ont déjà payé la cotisation de
l'année courante ; la section a rec-ieilli
cette année 50 fr. de plus que les années
précédentes en faveur des aspirants è, l'état
ecclésiastique.

Nos félicitations à la section de Mendri-
sio; qu 'elle serve d'exemple à toutes les au-
tres sections du Tessin et le Pius-Verein
échappera dans ce canton au sort que re-
doutait notre correspondant.

Notons à ce propos que , d'après le Con-
fédéré, le Pape Léon XIII serait hostile au
Pius-Verein. C'est sans doute en témoi-
gnage de son déplaisir quo le Pape a envoyé
son portrait-photographie avec un auto-
graphe de sa main au président du Pius-
Verein , M. de Reding-Biberegg 1 Un do ces
jours nous ne désespérons pas d'apprendre
aussi, par le même Confédéré , que le Pape
blâme les œuvres sociales des catholiques
suisses ; on nous le prouvera par la lettre
de Léon XIII à M. Decurtins. Que ne peut
pas faire la logique radicale !

Monastère de Géronde. — Le Conseil
d'Etat du Valais a arrêté le texte du pro-
jet de convention entre l'évêque de Sion et
le Conseil d'Etat, concernant la jouissance
gratuite des bâtiments de l'ancien monas-
tère de Géronde dans le but d'y établir un
institut pour sourds muets.

Chemin de fer. — La ligne du Stan-
zerhorn sera inaugurée demain jeudi.

— L'Agence Berna a annonce que les em-
ployés de la Compagnie du Sud Est-Suisse
ont décidé de se mettre en grève. La Direc-
tion de la Compagnie déclare que la nou-
velle est absolument inexacte, et menace
d'aviser à d'autres mesures contrel'Agence.
Mais celle ci maintient son information, et
ajoute qu 'une grève générale éclatera si les
employés n'obtiennent pas satisfaction. Ils
ont priéle Département fédéral des chemins
de fer d'intervenir.

Une grève d'Italiens. — Dans le
grand village de Schœnenwerd (Soleure)
un certain nombre de terrassiers italiens
se sont mis en grève parce que l'entrepre-
neur avait refusé de renvoyer, sur leur
demande , un contre-maître qui leur déplai-
sait. Pour ne pas arrêter les travaux, l'en-
trepreneur fit venir d'Aarau 22 autres Ita-
liens ; mais comme les grévistes menaçaient
de leur faire un mauvais parti , à leur arri-
vée, le Conseil d'Etat soleurois a donné â
la police les ordres les plus sévères' pour
protéger la liberté du travail. Le premier
perturbateur sera aussitôt emprisonné et
expulsé.

Probité. — Dernièrement un Genevois
passait une journée à l'hôtel Righibaha , à
Vitznau. Plusieurs joura après , >il s'aperçut
que trois billets dB banque ne se trouvaient
plus à leur place, mais il ne put se souvenir
ni du<lieu , ni dumoment de leur disparition ,
et renonça à rien réclamer. De retour à Ge-
nève, il y trouva une lettre de Mlla R. R.,
sommelière du susdit hôtel , lui demandant
s'il n'avait rien oublié à Vitznau. — Si fait ,
répondit-il , j'ai égaré trois billets de banque.
— Par retour de courrier , il reçut u.i_e let-
tre chargée lui disant que ce n'était pas
trois, mais quatre billets .de banqu o qui
avait été perdus à l'hôtel.

Incendie. — Un peu avant minuit , la
nuit de dimanche à lundi , l'ancien bâtiment

tant tout sujet pouvant rappeler le passé, et bleau qu 'ils formaient ainsi tous les trois. Ilsnous faisant admirer la beauté des endroits paraissaient beaucoup s'aimer. La jeune femmeque nous traversions : sites enchanteurs , en ; était entourée de mille soins : tantôt on luieffet , éclairés par le soleil du Midi , qui fait
éclore de ravissantes fleurs , et jette des rayons
d'or avec une profusion à nulle autre pareille.
La mer était tout près, sillonnée par les navi-
res, les barques de pêcheurs.

Il y avait une mélancolie très douce dans ce
tableau... La voiture roulait toujours... J'éprou-
vais un tel bien-être que deux larmes coulè-
rent sur ma joue ; et , triomphant de ma ré-
serve, je tendis la main à W"» Habrial , eu mur-
murant : « Merck >

Elle me regarda en souriant , et me dit :
. — Mignonne , vous devriez toujours avoir

des joues roses comme en ce moment, vous
êtes vraiment charmante.

La brise de mer m'avait , en effet , fouetté le
visage. Cette promenade , offerte par uno per-
sonne pour laquelle j'éprouvais une-certainesympathie , étant la première distraction quo
je goûtais depuis nos malheurs , j'en jouissais
pleinement. Au retour , _l« "> Habrial me baisa
sur le front et nous, quitta avec ces mots :

— Je vous attends un de ces jours , c'cit en-
tendu, pour toute une soirée ; nous ferons
plus ample connaissance.

En ôtant mon chapeau , dans ma chambre , je
vis toutes les croisées du chalet ouvertes. La
jeune femme que j 'ai déjà aperçue était éten-
due sur une chaise-longue qu 'on avait tiréo
sur le balcon ; lejeune homme lui faisait une
lecture , et le monsieur âgé se promenai ', dans
le jardin , levant fréquemment la tête vors la
malade et lui adresaat un sourire ou ure  pa-
role... Je regardai longtemps le charmant ta-

de la fabrique Hurlimann , à Siebnen
(Schwytz), a été la proie des flammes.
Grâce au temps absolument calme, le feu
a été maîtrisé après trois heures de travail
acharné , et le nouveau bâtiment, ainsi que
la maison d'habitation , a pu être sauvé.
150, 000 fr. de pertes, couvertes par une
assurance.

Myrtilles. — Dans le Studenland (Saint-
Gall), les écoles en vacances ont profité de
l'abondance des myrtilles pour en faire
une ample et fructueuse cueillette. On pou-
vait en récolter jusqu 'à 20 livres par jour ,ce qui , à 25 cent, la livre , donnait un re-
venu journalier de 5 fr. Dans de petites
communes on a gagné ainsi 1,500 fr.

Piquûre d'Insecte mortelle. — Pen-
dant qu'elle fanait, Mmo Manni , de Avers
(Grisons_),fut piquée au doigt par un insecte.
Elle n'y prit pas garde d'abord et continua
à travailler ; cependant le doigt enfla puis
l'enflure s'étendit rapidement au bras ;
enfin un médecin fut appelé. C'était trop
tard , Mm° M. mourut le jour suivant , après
d'atroces souffrances.

Nouvelle industrie. — Une fabrique
de chaussures a été établie depuis pou au
Noirmont (Franches-Montagnes) , se us la
direction de M. Paul Thiévent. Cette nou-
velle industrie procurera du travail à la
classe ouvrière qui , par ces temps de crise
horlogère, voit son modeste gain diminuer
de jour en jour. Elle occupe déjà une tren-
taine d'ouvriers. La production journ alière
est actuellement de 10 douzaines et sous
peu elle atteindra 20 douzaines pour aug-
menter insensiblement.

Les recettes du Cilion-lVaye. — Le
Glion-Naye a encaissé fr. 25,915 75 en juil-
let dernier (fr. 21,165 40 en juin). Depuis
le commencement de la saison j usqu 'au 31
juillet , les recettes ont atteint fr. 70,313 60.
Le nombre des voyageurs , qui était de 2939
en mai, de 3751 en juin , s'est élevé en
juillet à 5440.

NOUVELLES DU MATHN
France. — Le tribunal arbitral dos pê-

cheries de Behring a rendu mardi sa sen-
tence en séance publique , sous la présidence
de M. de Courcel. Les Etats-Unis soiit dé-
boutés sur les points de droit , aussi l'arbi-
tre américain a-t-il refusé son assentimenl
à ces décisions. Les compensations accor-
dées aux Etats-Unis sont le vœu que la
pêche des phoques soit complètement inter-
dite dans une zone de 60 milles géographi-
ques autour des îles Pribyloff. La pêche Bera
également interdite du 1er mai au 31 juillet
dans certaines limites. En somms , le
triomphe de l'Angleterre semble à peu près
complet.

—Unemanifestation a été organisée le 13 à
l'occasion de l'enterrement de M. Gardérat ,
gérant du Père Peinard. Une cinquantaine
de manifestants se sont rendus au cimetière
du Père Lachaise, où M. Gardérat fut incé-
néré. Les manifestants ont déposé une cou-
ronne au mur des fédérés , et après des
discours révolutionnaires, ils se spnt sépa-
rés aux cris de : Vive la République sociale.

Allemagne. — Da Gazette de l'Allema-
gne du Nord annonce qu 'une conférence,à laquelle seront invités des.patrons et des
ouvriers , aura lieu à Berlin pour diacuter
le .projet de loi modifiant les prescriptions
relatives au repos dominical dans les éta-
blissements industriels.

En Prusse, les principales associations
industrielles pourront désigner un certain
nombre de patrons comme délégués.

En ce qui concerne les ouvriers , on char-

arrangeait ses coussins, tantôt on la couvrait
d'un de ces fichus de laine blanche fabriqué
dans les Pyrénées ; tantôt on lui portait unbol de lait , des fleurs... «Qu 'il est doux d'être
aimé ainsi ! » pensai-je en quittant mon posted'observation.

la avril.
La jeune malade s'est levée. Je l'ai vue au-jourd'hui dans les allées, appuyée sur le bras deson père et du grand jeune homme brun. Ils se

sont assis tous les trois juste en face do moi ,sans se douter que mes yeux (équivalents d'unelorgnette marine) étaient fixés sur eux... Lajeune femme est fort jolie , brune comme sonman , avec de grands yeux bien tristes qui re-gardent toujours plus haut quo la terre. .. Sonteint pâle , ses mains transparentes, une touxsechoqui arrivait jusqu 'à moi , tout me faitcroire qu'elle est atteinte de la poitrine... Pau-
vre enfant I... Elle pouvait être si heureuse !Puisque mon bonheur est détruit , n eût-ilpas mieux valu , moi , mourir à sa place ?

Son mari m'a paru très bien ; il est j.rand ,mince, porte une barbe soi gnée, et l'intelli-gence brille sur sa physionomie mobile...Quant au vieux monsieur , il me tournait d'a-bord le dos. Quand je l'ai vu de face, j';,i cruretrouver mon père : même chevelure Irisée,même coupe de visage, même expression bien-veillante , même stature. Instinctivement, j'aitendu les bras pour serrer cette chère vision.Oh ! folie ! Ce n'est pas « lui » .

géra d'abord , en Prusse, les inspecteur,
des fabriques d'en convoquer parmi CM*
qui se distinguent par leur intelligence «
leurs aptitudes, pour entendre leur avis »
sujet du projet en questidn. -„„;fés

Une partie de ces ouvriers seront mv <*
à prendre part à la conférence qm auJ
lieu le mois prochain. .,18é

Le lieutenant Hofmeister , qui e,s' a „.fl8td'avoir fait de l'agitation socialiste, se
enfui de la prison , mais a été arrête a

— Le Moniteur de l'Empire *»an°̂  $8-trois cas de choléra ont été constate8.
ciellement chez des ouvriers w
Berlin. . .-$&

On suppose que la maladie a été w
de la Pologne russe. flg les

Les autorités ont pris les mesure 
^plus énergiques, de telle sorte qae .0 jadanger d'une plus grande extension

maladie paraît écarté.
Russie. —Le bulletin des lois put*;e U

ukase de l'empereur d'après lequel }a
^eD t

tation par Hôtel des monnaies de 1 ar°o0r
en barres ou de l'ancienne monnaie v ,
l'échaDge ou la refonte en nouvelle j3
naie a cessé. L'irri nnrtaHnn AU RU881Ç ¦„
monnaie d'argent étrangère, excep té tre
monnaie chinoise est interdite. ^em

11

^ en
des finances fixera la date de \'&***r
vigueur de cette ordonnance. . oJ13

Etats-Unis. — Deux cents fer-
ont été incendiées à Minneapolis '• . nU iDZ e
tes sont de deux millions de dollars j ^ettrs
cents habitants sont sans abri et Pu
pompiers ont été blessés. „*.

République-Argentine. — M- &° à&
do Oliveira a été nommé gouvernai ^Buenos-Ayres. Le gouvernement P*'%¦$¦
des mesures énergiques pour vaincre ^surrection. Le bruit court que lôr*0i|]i-
siège sera proclamé dans toute la reP.e ja
que. La lutte continue dans les rues «
Plata. ,10

Indes anglaises. — Une dép êÇJ10
^Bombay dit que la confiance renait, ja

rouvre les boutiques ; on espère y
situation normale sera bientôt rétabli*^

LETTRE DE ROIV1Ë
Rome, 13^

Ainsi que je vous l'avais annoncé da .& ja
correspondance précédente , le préside"' jand.
grande République américaine , M. 01"Ljnu "^a tenu à s'unir aux chefs d'Etats ca|{'%o"1'
pour faire parvenir au Pape Léon ^tirMS, f
mage de ses félicitations et de ses glWete-
l'occasion du Jubilé épiscopal de Sa °* ystae
M. Cleveland en a adressé l'expressi"1! ' oCe, Ie
cardinal Gibbons , archevêque de Bap^oBtàfe-
priant de la transmettre au Souvera ,n"ojer '3L'Osservatore Romano vient de RHpatieUe-
version italienne de cette lettre présiaB
En voici la traduction française :

i Executive Mans}°n.$$.
Washington, 9 j^ôs,«A Son Eminence le Cardinal GibP° u

c Eminence, _ '_\t)0Je vous prie de vouloir bien me PSjKgBi '
d'envoyer, par le moyen de Votre Em 1.1' *j oJ)S<
Sa Sainteté Léon XIII , mes sincères î^ -fK,̂à l'occasion de son Jubilé de cinquante
d'épiscopat. nte^t« Le plaisir qui accompagne cette •<**.*_. F
de mes félicitations est de beaucoup »°c„ Stf»»;
le souvenir que j.ai du vif intérêt 1ue ,̂ spéi'1

^teté a toujours manifesté pour la PJ 'aVut
des Etats-Unis , en même temps que d,c ?flU eS-
admiration pohr nos institutions P°n ^inie0}.,« Je me réjouis de croire que ces sei e i
dérivent naturellement de la sollicita" et {»
Saint-Père nourrit pour le bien:«llc

t __e £
félicité des masses du genre -humai» aiïs*»°
sympathie spéciale avec laquelle » ,dre r .n-toute tentative spéciale faite pour ff» $\v
pectable la personnalité humaine e'JV.»̂ ?̂

484**
i *¦' 

eU

pJ'ai une élève... Le Père J... J.f^e àe oD,iecampagne , et m'a découvert une fl» 1" leçoiiS jrans à laquelle je dois donner d^; de r°u/ eofrançais et de piano. Il m'en coûte!** g ioj _c
ce dernier ^mais il le faut , mai'c" .„,( de
surmontent toute répugnance. _.t_ \ë **r-,.i> aC'est hier que je me suis prés;*1 booJ°" oUV... en tremblant tant et plu s'.„»Ves ««ît-il.été sec, hautain : une,institutr'feiie, P^Lsdu moins fort peu de chose p°uTfl n 'ai -*0"rJ0_i
Le Père J... m'avait nrévenu*.i„ sentant iu
été étonnée de cet accueil , to» 1 ". mille Par%jt
cœur bondir dans ma poitrine Blle m a 3
piquantes venir à mes lèvr„ ^,0n Pay8'„B j e
quelques questions brèves sur "f enfin ly .raie
études, mon âge,' etc., à décidé 

^ Luc.e°'re
donnerai une heure de ftran>,,ne-deBi1*n v , .
(mon élève se nomme ainsi) et « ^e 

de • t
de piano. Je devrai être exacte, bonne
ayant horreur de l,inexac^t ™ ctôre esta»e
ferme pour Lucionne ,|dont le &"¦ flegdifficile , m'a dit sa mère- rirdgrai»me

Après avoir réglé V*-***:. <fem»nder
leçons, M>»« de V... a sonné pom 

uvrait,
"'cinq minutes t f«  y&.̂ SSffwgS.̂

trente ans. ,
(A suivre)»



°Hvrie
1
rs!

Uélior,ation morale et sociale des

éemenflni! aXec la(luelle Sa Sainteté a der-
d-es Etats-i'r,  ̂ p!- H

ne 
c°Pie des Constitutions

51 ce nvtaif m m d »"t à vous manifester que,
i So^'erainol« P'?s tt0P Présumer, il me serait
entre Se' Tn ?I asréable de faire déposeret les do,.,, i'"n

4s un livre contenant les papiers
 ̂mlS

Qts _°mc[els 1ue J'ai écrits pendantguQente administration.
Bien sincèrement à vous,

1̂ 7 GROVER CLEVELAND. >
? ̂ klv_ee (le ?• Em - le cardinal Ledochowski
r Wsii , °ne- d abord annoncé comme certain

'«./"'dp o< -ï «viiiioi ci. peauaiiu j»iuoieurs
>i(é . ,?ttUe. vient d'être démenti. Voici la
^"''Wnin Jl 118 le 

dernier voyage à Rome de
e &U* L .'¦ Sa Majesté, qui avait comblé

afil > QU P 
pai>Uci*liers le cardinal Ledochowski ,

ÏMl V1}83 qualité de préfet de la Propa-
avait ii, • .orisàt les missions allemandes,

Car<Kna i A lnvit é:à venir en Allemagne. Le
Pourrait f' -pontlit alors que , probablement , il
• Se l'end ii11-1!

0 ce v°yage lorsque, pendant l'été,
a ^Ucemo nh comme l'an dernier, en vacances ;

^*si, ef
®; En effet , il y est allé cette année

4e"rei'invt St - ^ 1u'ii a de nouveau reçu par |
ù ^flin ati°n de Guillaume II de se rendre ;
.1 ^U, la viîl aubuuoiibiuu u lUici au_>Qi tt
v," Kultui" ./ d'°ù l'illustre cardinal , au temps \
,'son. ttain Pf, fut exilé après avoir subi la ,

av ^nt j^e.̂ owski a cru devoir , au dernier i
liv * fé'fiii < cliner l'invitation , non sans en ¦
n.„ e W-• au Saint-Père , de qui relèvent, |
à f ots . les i ?e sPéciale > pour leurs déplace-

l. %i-\_ Ç,rmces de l'Eglise qui appartiennent
JS cai t 0l5aîne -
di!3- •¦-•v pii • décision , désormais certaine, de
F» lc*te 8ap°jVltation , on peut voir un égard de
ti* ace, iL la Part du Saint-Siège envers la
d'u l de ïïUelle est déjà irritée, à si juste
, 'taUe ...'acceptation car le nrince héritier

•Mes Iler assister aux manœuvres alle-
• i fait
Um SS|k n

G,St ^"e l'invitation impériale a été
Uan '̂ e £ Ç

ai,dinal Ledochowski et qu 'elle
Sai '>,ù5al£ré l'anticléricalisme des alliés

Ce Pi*e. ir de l'Allemagne de ménager le

_XaJ),Te||8 J; désir est témoigné aussi par la
5)m- s> e ' 'é8raphiée de Rome au Mattino de
l'en 'fert ^ortant que M. de Schlœzer, ex-
rir, °hé Prusse près le Saint-Siège, aurait
,, ,*i 4 J sUr l'invitation de hauts personna-

t ^outT, 1'er le iivre qu'il avait promis sur
». ^ \__ "aticane. >W. lecn» _.- .. __._ . _¦_ . . __,_ _ _ _  

"Ipij " uegage uu IUUI oeia, est tture
c1tep ,? alliés italiens qui s'obstinent à persé-
^foit J'Eglise, alors qu'un puissant monarque

8 W son devoir et de son intérêt de réparer
1111 ay.8écu tions passées. C'est aussi pour eux
^°ife ^issement 

si 
jamais ils avaient pu

o-r.°te&Wn? leur alliance avec un souverain
w 8e« on lu1?3 autorisait à opprimer le Saint-
iw? W£llls nourrissaient telle velléité de ne
ce n» ûe W e ^'raii1 politique les alliés â la
'a m ' seraur .maître et seigneur , lequel , dans

question * 'e Premier à susciter contre eux
leT décrefriHe .
hjil .cuvopQ e^^fcyaux 

qui 
viennent d'autoriser

i0.illi0T. o j ue°lent n . \Ln  _ r^nn» _,n..x. Hiv
frB?ettPe (I^?nnaies de bronze de 10 centimes,
dei ' à établ, * 0ns 'de ^^^ à cours légal d'un
ii'i?itei)f e j,'* enfin ïa/ 'fldavit sur les coupons
ta vft an«er ,.a"enne poiir leur paiement en or
k «T. s avVio ? lrment toutes les nouvelles que
«litige mn,,/, nnées d'avance sur l'acuité de
Ho?^ t tt

rire et sur la spéculation qui
latio ^Uxbin ,Usse de's changes. Quant aux
Pfon Jlsoii 'i d u n  franc à mettre en circu-
*H3_, dnw- poacarrence de 30 millions, cela
et a,lUe dp," *« sait comment re'médieùr au
Vfc.- 8s' qUe ,. monnaie divisionnaire d'argent i
Ces -uts du P 

0n retombe dans tous les incon-
Itt'i'il^Qvpn - ^ 

forcé du papier-monnaie; Or |
Va, Pi'ôten le?t a s °nt d'autant plus graves
Po„ ?se ,1,. n> le flanc, à la arufoulntinn anr ln
latiTif- «l'atit»! ng6, au moment même où l'on

m Par viî patt - de combattre cette spécu-
^i ? lue i option de Vaffidavit.
décrf^iûée n no,uvelle loi sur les banques ait
ï̂it«- ^cyal i Sénat e,t promulguée par

^«)ir,Jeiiillo ,'? correspondant d'une impor-
c°4h!1' •* P, hbérale du midi, le Corriere di
c°Up ^ieaïi P°uvoir faire à ce journal la
?eiHén "iptfl • suivante qui a produit beau-
""ts V *w\l0IX et I111 e'st vivement com-

yOU)ii ecoiin,, 0l est Passée avec tous ses dé-
ÇhosB c0teô et admis et que l'on n'a pas
'a lni l Cp.fr*- Mais J 0 puis vous dire une
Vtii reyiiV11"5' malgré tout et contre tous,
-'&¦ di. ^

ra . à lil Chambre lorsque le
h l*i>e ,i. , Lomité enquêteur aura éclairci

rçw.'lM». ¦ i10Uvelle Banque d'Italie. »
lin* 'aUw -U donc s'attendre à de très graves
O dl» rlqui 'ientlraient à>flot à la publica-
l«h dU r?poFt du c°mité enquêteur et à la
leta0ta 8es S00 . désormais imminent sur les
^w111 it-ii;6 la Banque Romaine. Le gouver-
jW de u ? ^°^1Ul U est V1'ai> 'iàter la
^i«i lioHs _\ l01 banquière avant que ces
HPleu*gp a, -.c.es scandales fussent connus.
SVi6nir su* lte même obligerait le Parlement
Cn78 éléiw.uius loi dont il n'a pas connu
,J ._.. queïo lorsqu elle lui a été soumise,...
^^''mer. gouvernement ne trouve moyen
Sŵ Pii'atLTte. révélation ultérieure par^is^^ttu silence. , y..

n. PRIBOURG
"fin 

0 
a9e aux Marches le 17 août

6»f. a fn~_ . —-—

ï 11 1 V« 4ow biUet ?olI5ctif pour les
SL aïler «t

c°i?8 au P«x de 1 fr. 55 le
% « l PrenL etour- Les enfants qui vou-
K^tioi

1"8
 ̂

au 
pèlerinage dans

K¥î de Vin, .doiveiit s'annoncer au bu-
^te^ereSS^"^  ̂ catholique aujour-

1 do PKK ' J usciu'à 7 heures du soir.tt ^bourg, g h. 15 matin.

Le 17 août a également heu un pèlerinage
en billet collectif pour les grandes person-
nes. Prix : 3 francs. Départ de Fribourg,
aussi à 5 heures 15.

¦> < • »  .

Emprunt à, prlmefe de la ville de
Fi'i'.L ourg. — Lundi a eu lieu le trentième
tiraga des séries de l'emprunt à primes de
2,700,000 francs, divisé en 270,000 obliga-
tions.

Sont sorties les séries :
70 230 549 673 675 721 824

1026 1032 1700 1860 1920 2260 2491
2640 3048 3296 3993 4168 4206 4440
4456 4577 5161 5498 6160 6255 6287
6380 6680 6771 6838 6908 6976 7857
7989 8114 8343 8894 8932 9727 10799

Le tirage des lots aura lieu le vendredi
15 septembre prochain.

Mi litaire. — M. Mœndly, Raymond , de
et à Vesin , et M. Rosset , Albert , de Ville-
neuve, à Rue, sont nommés par le Gonseil
fédéral lieutenants dans les troupes sani-
taires (vétérinaires).

Gymnastique. — Voici les résultats
obtenus par les gymnastes de la section
l'Ancienne, de Pribourg, à la fête de la
Suisse centrale, à Lucerne, les 23 et 14
courant :

-engins :
6e couronne : Bossy, Pierre.
8* » Muller , Albert.

10° » Wangler, Albert,
36e prix : Bossy, Paul.
4â" » Raboud , Gustave
43» » Wajber, Joseph.

Spéciaux :
Grimper : 2è prix : Bossy, Pierre.

» 4° > Muller , Albert.
Saut : 3° » Wanglèr, Albert.

* » *
La Société de chant de la Mutuelle

est rentrée à Pribourg mardi, à 6 h. 45 du
soir, revenant du concours musical de Be-
sançon , où elle a obtenu trois prix. La mu-
sique l'Union instrumentale, et plusieurs
Sociétés avac leurs drapeaux l'attendaient
à la gare et lui ont tait une ovation. Pen-
dant que les mortiers tonnaient, un cortège
s'est formé et s'est rendu par lès principa-
les rues, à l'auberge du Sauvage , où est lé
local de la Mutuelle.

Récompense. — Un fromager du pays,
M. _ Louis Philipona , à Graud Combes des
Bois, a obtenu, au concours agricole de
Besançon, pour sa bonne fabrication , le
troisième prix consistant en un diplôme et
trente francs. Nos compliments à notre
compatriote.

L.a poste Romont-Rosé. — Le 12 cou-
rant, tm délégué de la haute Direction tfes
postes du IIm0 arrondis8emeut a visité les
villages qui 'se trouvent sur la route Pri-
bourg-Cha'tohnayè daûs le but de fixer lés
endroitsoù des dépôts postauxdeviendraient
le plus utiles aux populations. Il s'est en-
quis de plus du nombre de leurs habitants ,
de leur genre d'occupation, du nombre des
maîtres d'état et industriels, enfin de tout
ce qui.de près ou de loin, peut procurer
quelque avantage.au.service postal.

En principe, la «ourse de la voiture pos-
tale Romont Rosé est chose décidée. Il ré-
sulte de l'expertise faite que les localités
qui auraient des dépôts seraient : Prez,
Corserey où existe déjà un bureau de télé-
graphe, Torny-le- Grand et Middes. Le dé-
pôt dans ce dernier endroit bénéficierait
tout particulièrement de l'échange considé-
rable de correspondances qu'entretient le
personnel du château.

Il nous a été assuré que le nouveau ser-
vice postal commencera le 1" octobre pro-
chain ou le lor novembre au plus tard. Cette
innovation sera saluée avec bonheu r par
tous les habitants de la contrée qui auront
l'avantage de profiter de la poste pour se
rendre le matin à la station de Rosé où ils
pourront monter sur le premier train à
destination de Fribourg.

On sait que depuis fort longtemps dés de-
mandes ont été faites auprès de la Compa-
gnie des chemins de fer en vue d'obtenir â
Chénens l'arrêt du train de 9 heures. Ces
demandes ont jusqu'ici toujours échoué ; la
poste, dans ces conditions, suppléera dans
une certaine mesure à cette lacune.

Nos remerciements sincères au Départe-
ment fédéral et à la Direction des postes
qui ont reconnu le bien fondé des demandes
qui leur ont été adressées et fait droit à
nos réclamations. - v. M.

Eboulement de montagne* — Lundi
dernier, vers 4 heures du soir , on entendit,
dans la Gruyère, un bruit sourd et prolongé
qui mit tout le monde en émoi : les una
crurent à un orage, d'autres à l'écroule-
ment de , maisons ; mais la chose, quoique
plus grandiose, était moins grave. En diri-
geant leurs' regards vers là dent de Broc ,les spectateurs virent s'élever verS son
sommet un nuage de poussière chassé par
ie vent du Nord et .aperçurent sur les con-
treforts de la hïofitagnô une grande taché

blanche marquant le plan .d'où un bloc ment et à leurs persévérants efforts , sont
énorme de rochers s'était détaché et avait réellement prodigieux. Les élèves les plus
glissé dans le couloir qui domine le Pissot. avancés n'avaient fréquenté les classes de
Port heureusement que, comme dans beau- l'Institut que pendant trois années. Dans
coup de cas, la forêt a retenù'à une certaine ce court laps de temps, ils ont été mis en
hauteur les produits de l'éboulement et a état de répondre avec une assurance et
ainsi évité peut être de grands dégâts. une précision vraiment étonnantes à toutes

Voilà de nouveau un exemple frappant les matières qui correspondent au cours
de l'utilité de la forêt ! Quand çomprendra-
t o n  dans notre canton l'utilité multiple de
la forêt? A voir la quantité énorme de bois
qui se coupe chaque année dans nos vallées
alpestres, pas de sitôt. On dirait que l'on a
à tâche de déboiser systématiquement nos
forêts.

Course alpestre de l'école des fro-
magers. (Corresp.) — Dimanche 13 cou-
rant, à 8 Va heures du soir , à l'Hôtel du
Maréchal-Ferrant, à Charmey, les partici-
pants de la course alpestre, ainsi que les
montagnards dé la contrée, ont assisté à
l'inauguration de cette course.

Outre MM. les professeurs qui prenaient
part à cette excursion et les élèves inscrits,
nous avons trouvé à Charmey les représen-
tants de la Société de fromagerie de Gruyè-
res, et en particulier M. le président Mo-
rard , M, Barras , député , M. Barras, fores-
tier, et un nombre considérable de monta-
gnards qui avaient tenu de prendre part à
la conférence annoncée.

M. Struby, secrétaire de la Société d"éco-
homie alpestre, a ouvert la séance en disant
qu 'il est heureux , au nom de la Société
qu 'il a mission de représenter , de venir
faire la visite des alpages fribourgeois ;
aussi a-t-il engagé vivement les montagnards
à prendre part aux délibérations et à la
court.e du lendemain. Ensuite, il a chargé
M. Barras, député , de la présidence, tout
en nous disant que c'est M. Martinet , direc-
teur iïe la Station laitière de Lausanne, qui
nous donnera la conférence.

M. Barras, chargé de la présidence, a
rappelé ce que le district de la Gruyère, et
en particulier la Société des fromagers, a
fait pour la bonne tenue des alpages. Il est
aussi heureux de signaler que la Gruyère
a déjà eu le concours de ses alpages en 1887
et 1S89 et qu'elle a obtenu de bons résultats.
Par conséquent, il espère qu 'il en sera de
même cette année-ci. En quelques mots
plein d'à propos , M. Barras rappelle le
trentenaire de la fondation de la Société
d'économie alpestre, due à l'infatigable ac-
tivité de M. Schatzmann, qui a été l'initia-
teur de la meilleure tenue dès alpages.
Aussi , il espère qu 'à l'heure actuelle les
idées émises par M. Schatzmann ont été
développés et que tous cherchent à en faire
leur .profit.,

La parole est ensuite donnée à M. le di-
recteur Martinet qui , dans un exposé très
concis, nous rappelle tout ce qui se rapporte
à une bonne .tenue d'alpage. Les questions
traftées par l'h,onorabIe conférencier et ses
conclusions vraiment pratiques nous ont
prouvé, une fois de plus , sa compétence en
matière d'alpage.

Nous reviendrons dans un prochain nu-
méro sur cette conférence..

La conférence finie , la discussion est ou-
verte sur les ditérs 'sujets traités.

M. Morard , président, soulève la ques-
tion (lullisch comme terrain très improduc-
tif dans le canton de Pribourg et du drai-
nage <lé ces terrains.

Prennent part à cette discussion M.
Berset, M. Barras , inspecteur forestier , M.
Martinet , M. Zwicky, professeur au Poly-
techr^cdm dé Zurich , M. Dr Wilczek , bota-
niste à Lausanne, et M. Collaud.

Pour le clou de la soirée, la Société des
fromagers et le conseil communal de Char-
mey ont offert quelques bouteilles d'un vin
généreux. M. Struby en remercia vivement
les donateurs. -, '

M. Barras a levé à 10 Va heures la séance
en engageant les montagnards avenir nom-
breux ae joindre à la .course , pour qu 'ils
puissent connaître lé bon et le mauvais
côté de leurs alpages et y apporter ies
améliorations désirables.

M. Brunisholz, tenancier du Maréchal-
Ferrant, s'est montré vraiment à la hau-
teur de sa tâche, par la réception cordiale
dont nous avons été l'objet. Aussi lui en
témoignons-nous notre profonde reconnais-
sance.

M. Morard , président du. Tribunal , a mis
toute la bôù'he volonté qu 'on lui connaît à
chercher à tous un refuge pour la nuit qui
devait être courte, puisqu'à 4 heures il fal-
lait se lever. B.

ln itllut des Sourds-Muets à Gruyè-
res. ( Corresp). — Lo lundi , 7 août , avaient
lieu , à l'Institut des Sourds-Muets de Gruyè-
res, les examens de la fin de l'année, en
présence d'un grand nombre de membres
de notre vénéré clergé, de M. Schaller,pré-
sident du Conseil d'Etat, de M. Week, di-
recteur de la Justice, de M. Morard 'prési-
dent du Tribunal , de M. Louis Week ,
préfet de la Gruyère, dé plusieurs mem-
bres du corps enseignant et d'un nom-
breux public.

Les résultats, auxquels les révérendes
Steuf 3 £foni parvenues grâce à leur dévoue-

moyen de no» écoles officielles. Ce pro-
gramme avait même été souvent dépassé.

Pour éloigner tout soupçon de fraude
dans l'esprit dés auditeurs, nous avons
questionné nous-même M"e Zurkinden,1
l'élève la plus avancée ; elle nous a parfai-
tement compris et a répondu à toutes les
questions que nous lui avons adressées sans,
manifester le moindre embarras. On a sur-
tout admiré les progrès de ces élèves dans
l'écriture ; la plupart d'entr'eux devien-
dront de vrais calligraphes. Que de leçons,
au point de vue de l'attention, de l'applica-
tion et de la docilité , pourraient trouver là
grand nombre d'élèves souvent si étourdis
et si insolents de nos écoles primaires.

Les révérendes Sœurs sont donc parve-
nues à faire de ces pauvres soïirds-Muets
des sourds parlants. Grâce à ce sublime
dévouement, ces malheureux déshérités' de
la nature sont mis en état de se suffire- à
eux-mêmes et de devenir utiles à leur fa-
mille et à la société. Aussi, ne sommes nous
pas étonné d'avoir vu des pères et mères
pleurer de bonheur en entendant parler
leurs enfants.

C'est assez vous dire à quel point cet éta-
blissement mérite l'attention de nos hautes
autorités des communes et des parents, et
combien il serait à désirer que l'instruction
et l'éducation de ces pauvres malheureux
fût rendue obligatoire. Ce serait certaine-
ment un grand bienfait pour tout le canton.

Vente de lait. — La Société Farine
lactée H. Nestlé a fait l'achat du lait , ces
jours passés, au prix de 13, 5 cent, le hg.
pour l'année 1894. C'est un beau prix ré-
munérateur qui réjouit Jes agriculteurs et
atténuera les mauvais effets de la crise
agricole.

Domaine de Greng. —- On nous télé-
phone de Morat qu 'hier a été stipulée la
vente du domaine de Greng, pour le prix
de 870,000 fr., dont 50,000 pour le mobilier.

L'acquéreur est M. L.-E. Roussy, à Ve-
vey. L'acte a été reçu par M. le notaire
Tschachtiy.

Bibliothèque de la Société écono-
mique. — Fermeture du 15 août au 15 sep-
tembre. Tous les livres en lecture doivent
être déjà rentrés. Dernier avertissement
aux retardataires. (Communiqué.).- :

_ht_ musique de Landwehr jouera ce
soir , mercredi , sous les Ormeaux.

(Communiqué )

PETITES GAZETTES
ERREUR DE MISE ,EN PAGE. — On a beaucoup

ri ù Tur in  d' une erreur de mise on. page com-
mise par un journal piémontais à l'occasion
de. l'arrivée de M. Giolit t i .

Lo dit journal avait inséré en vedette un
article intitulé : Arrivée de AI. Giulitl..

« Le président du Conseil, y. était il dit , est
arrivé hier à notre gare ; le préfet, le syndic
et de nombreux amis s'étaient portés à sa
rencontre.
« Dès que le brigadier de gendarmerie l'aperçut ,

il se jeta sur lui, le maintint , mal gré une éner-
gique résistance, et le fit conduire à-la maison
d'arrêt où il a été écroué pour le ,plus grand
bien des honnêtes gens. »

En deuxième page , le même journal publiait
l'information suivante : Arrestatioa d' un mal-
faiteur.

« Hier, la police a enfin réussi à capturer le
célèbre faux-monnayeur Giacomino.

« Le syndic, le préfet et tous les invités s'em-
pressèrent autour de lui , cherchante lui serrer
les mains;  la musique attaqua la Marche
royale, tandis que la foule massée aux abords
de la gare app laudissait. Un grand banquet
sera donné demain en son honneur. »

Observatoire météorologique de Fribourg
Les -observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. dù matin , 1 ot 7 h. du 'sdlr
BAROMÈTRE

Juillet 101 Ul  121 13 141 15 10 Août

257,0 Er- ' E- 725.0

720,0 E- | i =-|| 720,0

- i n i m mi «Il tz
705,0 — =- 705.0

TH ERMOM ETRK (Cent igrade•
Jui l le t  \ 1Q\ 11\ 12{13\ 14\ 15l ^1 Août

7 h. matin I 10| 14 15 13 13 12 13 7h.matin
1 h. soir 25 26 21 24 26 22 27 lh . soir
7 h. soir I 211 22 19 20 .17 .18 7 h.soir
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ÏÔO SeneS nOUVelleS Eberhaut, étoffe très solide pour ouvriers . . -. .• Vv'7_ 95
Milaine, Retors etPanamas, 130cm. grand teint .« g i0

¦¦fe ¦ ¦ ¦ Lastings et Futaines, excellent tissus " J ~5
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Draps et Satins noirs, 140 cm., fabrication spéciale »•

Fr. 2.75 à Fr. 12.50 pr. fflètre - dèCatie Nouveautés d'Ecosse pour compléments jj o
Spécialité en tissus poup le clergé. Toutes les,cl0iaa;nsge' e*__ _ _ _ _  __ _ ¦¦:- _ __ _ . ._ _ _. NB. Echantillons de ces articles, ainsi que ceux des Ll,.a;( parF. Jelmoli, Dépôt de Fabrique. Zurich. {gr&gSfiraJgasg^^
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Pensionnat Santa-Maria, à Bellinzone
dirigé par les Sœurs enseignantes de Menzingen. Classes élémentaires, classes
secondaires (langues italienne, allemande, française , anglaise) et cours préparatoire
pour les élèves françaises et allemandes qui désirent apprendre l'italien. Prix de
pension , y compris le lit , le blanchissage et l'éclairage, 450 fr. pour l'année scolaire.
Pour renseignements, s'adresser à la Direction da Pensionnat Santa-Maria,
Bellinzone (Tessin). (1253)

IiESSIlTE l'Aigle
Excellent produit , supérieur, donnant au linge une

blancheur éclatante sans en altérer les tissus et lui con-
servant un apprêt naturel. Attestations chimiques à disposi-
tion. En vente dans tous les bons magasins et dro-

GONET, frères, fabricants, MORGES
J r f if  F" ' «¦¦¦¦¦¦¦ i. M
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Là .- a ; • On gro» lot de 100 ,000 fp.

M ,S © Sept gros lot» de 60,000 fr.
S __ fi •«© Urt de 30,000 fr. il lots de 10,000 fr.¦̂ S 7*1 tti *e l»4» de 6,000 SO » l.OOO-, Z -U «j HO » BOO 1, 150 . ' ioo
S S g< eoo » BO 4,500 » 20

ri

¦' >™ „ JJ Lee lletee éee numéro» gegntnt» eeront êdretiéee gratuitement k tout le» porteur» dt bl 'leti.
"fi ^ BUitt : TJW îYanc , joindre 10 centimes pour 16 retour
itr P A idrener mandat ou tiobres-poste à Hl. RICHARD à Fribourg (Saisie).
P( g ^ 

les fcnuies contre remboursement pour ce tirage sent acceptes jatqi 'ta 15 Janvier ,

SCORIES ENGRAIS CHIMIQUE
Marchandise de première qualité. — Dosage garanti. — Prix très modérés.

Dépôt de l'Agence agricole de Bulle : chez H. Auguste CANTIST, à ltneyres-
es-Prés, seul représentant pour le district de la Broye. (1304)

il ....... ..... «Jnvov IhW '¦ V.ff"'| I en flacons depuis 90 cent, et en rationseléonore Satoj |ow f^M H  I 
de 15 et de 10 

cent. - Les flacons
vient de recevoir des Potages du B A i t « \» ilM ¦ Maggi sont remp lis de nouveau à très

bon marché.

Nottirelle méthode élémentaire
A DE M

8 L'ACCOMPAGNEMENT DU PLAI-CMT 8
X D'après les principes de l'école traditionnelle gg

X A L'USAGE DU CLERGÉ, DES SÉMINAIRES ET DES MAITRISES X
par l'Abbé BRUNE, professeur 

^

L 

Nouvelle édition entièrement refondue et augmentée. S

Prix : 3 fi*. V5

Patronage du Pius-Verein
Demandes de places :

Une orpheline de la Veveyse comme
aide do ménage ou bonne.

Un jeune homme comme cocher ou
charretier, en ville ou à la campagne.

Un vacher.
Un jardinier , sachant aussi soigner et

conduire un cheval et autres travaux.
Deux garçons allemands contre échange.
Un jeune homme de 20 ans dans un

bureau pour apprendre le français.
Un jeune homme, ayant déjà servi dans

un grand pensionnat, comme portier
dans un hôtel ou château.

Plusieurs filles allemandes dans des
ménages.

Une jeune fille de 18 ans, forte et bonne
travailleuse, une place comme servante
dans un ménage.

Une cuisinière dans une bonne cuisine
pour se perfectionner.

Un apprenti peintre-décorateur.
A Fribourg, on demande une cuisinière

sachant faire un bon ordinaire.
Près de Bâle, on demande, pour une

famille française, une bonne cuisinière et
une bonne d'enfants, de préférence alle-
mande, sachant un peu le français.

Dans un collège de la Suisse allemande,
on cherche un professeur sachant la
musique, pour le cours préparatoire alle-
mand.

A Vevey, on cherche, pour une famille
catholique, une cuisinière et pour faire de
tout.

Pour les demandes de places, il faut
toujours avoir une recommandation de
son curé ou d'un membre du Pius-Verein.

Offres de places
A Fribourg, on demande un jeune fllle

sérieuse pour la cuisine et pour tout
dans un petit ménage ; on préfère une
allemande, sachant au moins un peu le
français.

S'adresser à M. l'abbè Kleiser,
directeur du Patronage, Canisiushaus, à
FVibourg, par écrit ou personnelle-
ment, tous les mardis et samedis, de
il heures à 1 heure.

Vanta iiimmmiA
li'Oifice des faillites de la Sarine

exposera en vente, aux enchères publi-
ques, à la gare de Qrolley, lundi 21 août ,
dès 2 heures de l'après-midi, les objets
mobiliers suivants : armoire, table, mon-
tre avec chaîne, habillements, chaudière
à lessive, étau, outils , scie-circulaire,
étagères, divers volumes, treillis et rou-
leaux de fil de fer, plaques en tôle,
haches, 3 lauriers, la fleurie de 2 jardins ,
un kiosque à transporter, quantité de
planches et carrelets. (1319/671)

Emploi au concours
Ensuite du décès du titulaire, il est

ouvert un concours pour la repourvue au
poste d'organiste, professeur de musique,
de chant et de langue allemande, à
Romont, canton de Fribourg.

Les inscriptions, accompagnées des
références et certificats , sont reçues au
bureau soussigné d'ici au 31 août courant,

Bomont, 12 août 1893. ' (1318)
Par ordre :

Secrétariat communal.

_- . ' l~t I \\-% -v^r — o l'*1
Nouvelles dents iû°Dté<jLôreS et b°

minium, trôs solides, •» ,
marché. . de0ts P«J

Guérison certaine ae» 
^0oû it

lôbre remède anglais du 
^ 

&Q %o-**<>%
Consultations aux foires 

 ̂
de

hôtel du Cerf; »•*»¦» ___^

par le S. F. BERTHE, Rédemptoriste
L'exemplaire, IO cent.

VOLUMES PARUS :

RÉCITS BIBLIQUES

Adam et Noé. — Abraham. — Joseph. — Job. — Moïse. — Josué. — Gédéon et
Samson. — Satil. — David. — Salomon. — Elie et Elisée. — Jonas et Tobie. —
Ezéchias et Judith. — Jérémie ou les derniers jours de Jérusalem. — Daniel à
Babylone. — Esther et Esdras. — Les Machabées. — L'Enfant de Bethléem. — Le
Prophète de Nazareth. — Le Complot des Pharisiens. — Le Procès de Notre-
Seigneur Jésus-Christ. — Le Drame du Calvaire.

W-W- Raisins de table âwss
délicieux, blancs du Piémont , les pre-
miers de la saison, à 4 fr. — Pêches
du premier choix, à 3 fr. 30 la caissette
de 5 kilos, franco contre remboursement.
(1254) Gins. Anastasio, Lugano. En vente à l'Imprimerie catholique

A SOUS-LOUER t
pour cause de départ, un joli •Iog 

^
y0.

de trois chambres. Conditions " jneDts,
râbles. S'adresser, pour renseigD j.
au Café de la Poudrière, rue fl»
Suspendu, à Friboura-. (V̂ i _^--

X . CE ¦ LA SOCIEtt '  SUISSE P 0_ %\ /  <<» ¦£-¦ ______ .--r^K-, >. -_ _ j *¥ '*_lî-'_ï

^S^Wi«S&sSfe?
2000 échantillons i

5 M uon mm
depuis 1 fr .  50 â 30 fr .  le met-'1 

^Noumutésexclusivesdeprovenance^
Chemises blancheset en couleur dep^oo

Spécialité de chemises '
pour touristes et velocenuen

J. DUCOTT^
marchand tailleur-cherrt^

67, rue de Lausanne, Fri**îî̂ -*̂ 1
-——¦—^TftJï^

RAISINS DB TABLE &P^^bour-
Nous expédions franco contre r

sèment : «ualité
Raisins blancs du Piémont * f̂ atA-<

en caissettes de 5 \-»' t 3-49
Pêches » » «alto»
(1313) Horganti, frères, *̂ *̂>'_ m__ .m ,*_ « «_m M
ï l iMMMl Ub mm "'

J. MISTELI, è KRIEfiSTETTE»
Prés Soleure -j 10»'

Etude de l'allemand et des al̂ L ii*»^ '
gués modernes. Sciences coma1 depui»
— Prix modérés. — E»8**?:&<&$
20 ans. — S'adresser pour rôt» ur , *
prospectus à J. ffllstel̂ F^L-^J-

Le public est informé de là Jj JJj, #»
tion définitive dans son ancien
rue de Lausanne, du magasin tg%

CH. NEUHÂjf
(ancienne maison Xavie r &e • {A QQ

Denrées colcg^
. Epicerie fine. — Vins, SP1̂ .Ï'JÉ^____-
SPECIA.I_.ITE 

* -̂ v̂^̂F.Buagigr
IWEDECIN-P^Tlt^

Couronne. .—, " o__<

2 beaux vol/in-S'avec cartes

10 franc».


